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L 
a r®daction de lô®tude des Six Compagnons et 

le petit rat de lôOp®ra  m'a conduit beaucoup 

plus loin que je ne l'avais initialement pr®vu, 

côest le moins que lôon puisse dire ! 

Au risque de se disperser, le sujet de la danse classique 

dans la litt®rature pour la jeunesse môa paru int®ressant 

¨ traiter. 

D®laissons donc, si vous le voulez bien, quelque temps les personnages de Paul-Jacques Bonzon dont le      

chemin va croiser celui dôune jeune danseuse classique, une certaine 

Lyane, dont le r°ve, non avou®, est de devenir une autre Claude Bessy. 

Revenons, non pas ¨ la r®alit®, mais vers lôimaginaire ®labor® dans la     

litt®rature pour la jeunesse. En effet, on peut raisonnablement penser que, 

m°me les r®cits autobiographiques ont ®t® plus ou moins romanc®s par 

leurs auteures, ne serait-ce que pour renforcer lôint®r°t des lecteurs ! 

En effet, dans ce domaine ¨ la fois tr¯s particulier et tr¯s ferm® de la danse  

classique, seules des ®l¯ves ayant v®cu dans cet univers se r®v¯lent         

capables de le d®crire dans les moindres d®tails. Le public vis® est bien   

entendu celui des jeunes filles, avides de r®cits romanesques et bien plus 

assidues en mati¯re de lecture que leurs homologues masculins, souvent 

occup®s par d'autres activit®s... Côest sans doute la raison pour laquelle ce 

type de r®cits sôest multipli® dans ces     ann®es,  constituant ¨ lô®vidence 

un th¯me tr¯s ç porteur è. 

Hachette a reconnu cet engouement et a ainsi sorti plusieurs livres        

traitant de cette discipline admirable, oh combien exigeante. 

Paul-Jacques Bonzon a lui-m°me abord® ce sujet, le temps dôun ®pisode 

de sa c®l¯bre s®rie des Six Compagnons. Lôimplication dôune jeune fille, 

autre que Mady bien esseul®e, ne pourrait qu'°tre avantageuse pour cet 

environnement principalement masculin.  Lô®crivain ®tait pleinement 

conscient  : Jeannette, Elvire, Sarah, Lyane, Margaret, pour ne           

mentionner  que ces personnages f®minins pr®sents dans les premiers     

®pisodes de la s®rie 1. En effet, la plupart des gar­ons sont ®cart®s des 

salles de danse et, comme les Compagnons, sont consign®s dans la salle  

dôattente en compagnie des parents des jeunes demoiselles. 

C'est pour cette raison que tous les r®cits examin®s dans ce nouvel ®pisode 

de ç La Petite Gazette de l'Id®al-Biblioth¯que è proviennent                    

essentiellement d'auteures f®minins, tr¯s diff®rents de la Comtesse de   

S®gur, les ®crivains masculins se r®servant souvent les histoires         

d'aventures, ¨ l'instar de Jules Verne ou de Jack London. Pour certaines, 

c'est la Biblioth¯que Rose, pour d'autres, la Biblioth¯que Verte ! Une     

s®lection dichotomique, par la suite contest®e par lô®diteur lui-m°me qui 

recommandait certains de ses livres aussi bien aux filles qu'aux gar­ons :    

ç Filles et Gar­ons è. 

De plus, je progresse sur un terrain vague et inconnu ! 

 

 

(1) : Respectivement dans : « Les Six Compagnons et lôhomme des neiges », « Les Six Compagnons et la perruque rouge », « Les 
Six Compagnons et le château maudit », « Les Six Compagnons et le petit rat de lôOp®ra », « Les Six    Compagnons à Scotland 
Yard ». 
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C 
omme promis, voici donc le dossier qui devait primitivement °tre rattach® ¨ lô®tude de lô®pisode 

des Six Compagnons : ç Le petit rat de lôOp®ra è. 

Pour des raisons de mise en pages, ce travail nôa pu °tre publi®. Côest pourquoi, je vous en        

propose aujourdôhui la lecture dans le cadre dôun num®ro hors-s®rie de La Petite Gazette de 

lôId®al-Biblioth¯que. 

Je tiens tout de suite ¨ pr®ciser que je môen suis tenu aux ®ditions Hachette qui, dans leurs diff®rentes  

collections destin®es ¨ la Jeunesse, ont publi® plusieurs titres ayant pour cadre la danse classique. 

Côest donc un petit panorama de ces ouvrages qui figure dans ces pages, sachant quôil existe dôautres       

romans ayant pour th¯me le m°me sujet. Le site Babelio 1  nous en propose une liste de 22 titres, liste    

®clectique mais qui nôest pas exhaustive ! Côest dire lôimportance de la danse classique dans les livres pour 

la jeunesse. 

La t®l®vision sôest bien entendu empar®e du sujet avec le feuilleton ç Lô©ge heureux è, diffus® pour la    

premi¯re fois en 1966 et qui a connu le succ¯s international que lôon sait. 

 

On ne sô®tonnera donc pas de la multitude de titres qui ont suivi, certes de qualit® in®gale mais                 

int®ressant toujours le m°me public avide de conna´tre un peu mieux les coulisses de lôOp®ra qui, fort 

heureusement, ne sont plus hant®es par le fant¹me de Gaston Lerouxé autre livre ¨ succ¯s publi® en 1910. 

Aujourdôhui, ce sujet parait un tant soi peut d®suet, mais son c¹t® vintage le rend attachant.  

De plus, le traitement inflig® aux petits rats, nous interpelle dôautant quôil sôagit de jeunes enfants soumis 

¨ un rude apprentissage. Derri¯re le c¹t® artistique, se profile en filigrane dôautres probl¯mes humains, 

auxquels les jeunes dôaujourdôhui sont, avec raison, plus sensibilis®s que leurs a´n®s.  

(1) : Livres sur la danse (jeunesse et adolescents) - Liste de 22 livres - Babelio.com/liste/53707/Livres-sur-la-danse-jeunesse-et-
adolescents  
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H 
®l¯ne Ballerine est un ouvrage      
publi® au cours du second trimestre 
de ʰʸʵʳ dans la collection Id®al-
Biblioth¯que sous le num®ro ʱʵʵ.  

Il est paraph® par une certaine Linda Gray, 
qui, je vous assure, n'a aucun lien avec l'actrice 
am®ricaine devenue c®l¯bre dans la s®rie      
t®l®vis®e ç Dallas è en ʰʸʶʷ.  

En outre, on ne sait absolument rien sur cette           
auteure ! La  B.N.F. la classe parmi les          
auteures francophones ayant ®dit® deux        
ouvrages chez Hachette : ç H®l¯ne Ballerine è 
en ʰʸʵʳ et    ç H®l¯ne aux feux de la rampe è 
en ʰʸʵʴ.  Deux livres illustr®s par Fran­ois 
Batet, un artiste de la maison Hachette,  qui 
constituent une mini-s®rie.  

On ne d®couvrira rien d'autre sur cette auteure 
qui a des   homonymes bien plus notoires ʰ ! 

(1) : Il existait, entre autres,  une  Linda GRAY (1905-
1995), qui était une  actrice  britannique. 

 

S 
uite au probable succ¯s public du        
premier opus, Hachette d®cide de      
publier d¯s lôann®e suivante, en ʰʸʵʴ, la       
ç suite è intitul®e ç H®l¯ne sous les 

Feux de la Rampe è, dans la m°me collection 
sous le num®ro ʱʶʶ. 

M°me auteure, m°me illustrateur ( Fran­ois   
Batet ). Côest eʡectivement la suite du              
pr®c®dent r®cit : personnages identiques,     
activit®s similairesé 

Je me propose donc dôeʡectuer une rapide     
analyse de cette mini-s®rie atypique qui nous 
ram¯ne ¨ paris dans les ann®es soixanteé Un 
brin nostalgique, tout ¨ fait r®tro !  

Un coup dôîil dans le r®troviseur de lôhistoire 
contemporaine  qui nôest parfois pas inutileé 

Et lôoccasion de lire une nouvelle ç Petite        
Gazette de lôId®al-Biblioth¯que è  hors-s®rie ! 

 

 

L 
a r®alisation de cette ®tude sur ce quôil est convenu dôappeler ç Le Petit Rat de lôOp®ra è 

môa incit® ¨ la lecture de deux ouvrages parus dans la collection Id®al-Biblioth¯que qui, 

comme chacun sait, est la sîur ain®e de la Biblioth¯que Verte. Plus pr®cis®ment sur deux 

titres : ç H®l¯ne, Ballerine è et ç H®l¯ne sous les feux de la rampe è, deux livres sign®s par 

une certaine Linda Gray. 
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M 
algr® des eʡorts de           
recherches                 
consid®rables, je nôai  
trouv® que fort peu  
d'informations au   sujet 

de Linda Gray, lôauteure de ces deux 
ouvrages.   

Tout d'abord, j'ai d®couvert son nom 
dans ç La   chronique de litt®rature     
enfantile è (sic) du ç Journal de  
Gen¯ve è du ʱʴ novembre ʰʸʵʳ. Cet article r®dig® ¨          
lôoccasion de la     publication de  ç H®l¯ne    Ballerine è, a ®t® 
r®dig® par une  certaine Pernette Chaponni¯re, dont je      
reproduis le fac-simil® ci-contre.  

Côest une sommaire critique du livre, ou plut¹t de son sujet ! 

Dans le  ç Grand quotidien d'information ind®pendant è 
connu sous le nom de ç Ce Soir è ʰ du ʰʳ ao¾t ʰʸʳʸ, il est 
fait  r®f®rence ¨ une danseuse jeune et  s®duisante ( Linda 
Gray ) dont l'image pourrait  correspondre ¨ celle de la      
romanci¯re... ç La belle croise le fer  avec la mort ! è 

Eʡectivement, la lecture du roman laisse supposer que 
l'auteure a ®t® impliqu®e dans le monde de la danse          
classique, ce qui lui permet d'avoir une connaissance         
approfondie, non seulement du fonctionnement d'une ®cole 
de danse, mais   aussi des termes techniques employ®s dans 
cet art tr¯s particulier. Comme il ne ýgure pas de nom de    
traducteur, je suppose que Linda Gray, dôorigine  anglaise ou 
fran­aise, devait °tre parfaitement francophone. On peut tout 
de m°me s'®tonner de la  
qualit®   exceptionnelle de 
son   ®criture et d®plorer 
qu'elle ne soit l'auteure 
que de deux îuvres, dont 
la lecture est extr°me-
ment plaisante.       

Linda Gray devait °tre    
aussi   famili¯re de Paris 
et des c¹tes    normandes, 
comme si elle avait           
d®barqu® sur les plages 
de notre magniýque 
pays ! 

En eʡet, nous sommes 
alors en ʰʸʳʸ, quelques 
ann®es seulement apr¯s 
la ýn de la seconde guerre 
mondialeé 

 

 

 

(1) :  « Ce Soir » était un quotidien national qui a été publié de 1937 à 

1953. 
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C 
e roman, qui est paru peu de temps avant Les Six      

Compagnons et le Petit Rat de lôOp®ra, a tr¯s bien pu 

inspirer Paul-Jacques Bonzoné Ce dernier devait  bien 

conna´tre cette collection   ®dit®e par son propre ®diteur 

et, au catalogue de laquelle  plusieurs de ses    ouvrages 

figuraient d®j¨. 

On peut faire le rapprochement entre les deux ®coles de danse : 

celle de Nadia Kouloff, rue des Capucins ¨ Lyon, et celle de   Mme 

Kersova ¨ Paris. Le r®cit est tr¯s franco-fran­ais : on y croise      

H®l¯ne, bien entendu, mais aussi ses camarades : Lise, Natalie, 

Caroline, B®atriceé Mme Mercier, Mlle Rose, Colette Merval sans 

oublier un certain Pierreé Certes, au d®but du r®cit, H®l¯ne est 

©g®e de seize ans, elle est donc   lôa´n®e de Lyane qui appara´t un 

peu plus jeune. Elle fait   aussi partie dôune famille plus ais®e, les 

Bertin qui lui promettent de financer lô®cole de danse jusquô¨ ses 

dix-huit ansé et qui, pour son anniversaire, lui offrent toute la  

panoplie compl¯te dôune danseuse classique. On remarque toutefois avec une certaine surprise les          

r®ticences de son grand fr¯re, Alain, un avocat, et qui semble craindre le m®tier  de danseuse                   

professionnelle quôH®l¯ne envisageé pour sa propre r®putation semble-t-il !...  Jalousies et rivalit®s, qui 

peuvent m°me conduire au drame, pars¯ment ce r®cit conseill® aux ç Filles ¨  partir de dix ans è.  

Paul-Jacques Bonzon se gardera bien dôaborder le c¹t® technique que Linda Gray semble parfaitement 

conna´tre et ma´triser. On est loin de lôunivers des Six Compagnons ! Cependant, on se  souvient que dans 

ç Le Piano ¨ Queue è, les gones avaient commenc® ¨ appr®cier la musique classique sur laquelle dansent   

ç Les petits rats de lôop®ra è. On sôaper­oit que lôex-instituteur nôh®site pas ¨ introduire la culture dans sa 

s®rie sous des formes artistiques vari®es telle la peinture  ( Marzal ), la musique ( Le Piano ¨ queue ) la 

danse classique ( Le Petit rat de lôop®ra ) sans oublier le c¹t® historique de la cit® m®di®vale de P®rougesé  

Toutes des mati¯res susceptibles  dô®veiller la curiosit® de ses jeunes lecteurs. Le p®dagogue nôest jamais 

®loign® de ses r®cits de fiction ! Notons quôen 1965, Linda Gray donna une suite et une fin ¨ H®l¯ne en   

publiant, toujours dans lôId®al-Biblioth¯que sous le num®ro 277, ç H®l¯ne aux feux de la rampe è, qui    

devance toujours  la parution du ç  Petit Rat de lôOp®ra èé En effet, contrairement aux Six compagnons 

de Paul-Jacques Bonzon qui semblent ne jamais vieillir, les jeunes filles danseuses deviennent d®j¨ de 

belles jeunes femmesé pour se marier ensuite. Ce deuxi¯me opus me parait  moins int®ressant que le     

pr®c®dent, comme le sont malheureusement bien souvent les suites. Lôeffet nouveaut®s ne joue plus et le 

r®cit se contente de  d®crire le quotidien dôH®l¯ne et de ses camarades. La ç m®chante è B®atrice a disparu 

mais lôauteure ne nous dit pas ce quôest devenue la rouquine. On apprend que Mme  Kersova, ®pouse de   

M. Arthur Kersov, est dôorigine   polonaise. Et que le p¯re du sauveteur Adrien, le futur ®poux de Lise, un 

certain Monsieur Baraut nôest plus un industriel du Havre, comme il avait ®t® dit, mais est devenu entre-

temps un avocat, au nom pr®destin® semble-t-il !... ( barreau : jôignore si le jeu de mots ®tait voulu ! ). Son 

fils Adrien  parait suivre le m°me chemin ! Erreur dôinattention de lôauteure qui nôest certes pas bien     

m®chante mais qui peut surprendre un lecteur attentifé 

Lôintrigue cette fois est encore plus convenue : Belle Mason, une jeune  danseuse qui cohabite avec H®l¯ne 

et ses  camarades dans lôappartement parisien que leur a lou® tante Martine, sôav¯re °tre la fille dôun     

milliardaire canadien, M. Murray, amoureuse de son secr®taire, Richard. Quant ¨ lôamiti® qui semblait 

unir H®l¯ne ¨ Pierre, elle aura t¹t fait de se transformer en amour. N®anmoins, on d®couvre le c¹t®       

coulisses dôun th®©tre et on passe de la danse classique ¨ lôop®rette Les Cloches de Venise, bien plus       

r®mun®ratrice sur le plan p®cunier. Notons que le r®cit nous entra´ne m°me ¨ Marseille et ¨ Lyoné Sans 

parler des vols dôargent qui ont r®guli¯rement lieu dans les loges des artistes, pimentant quelque peu le 

texte. 
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N 
otons que le r®cit nous entra´ne 

m°me ¨ Lyon , le spectacle ®tant 

r¹d® en  province avant de se   

produire sur une sc¯ne            

parisienne, celle du Th®©tre   

Moderne.  

[é] H®l¯ne et Lise arriv¯rent en avance au         
vestiaire. Belle et Caroline, plus                 
insouciantes, ®taient all®es voir les         
boutiques de la rue de la R®publique, et se 
promener sur les quais de la Sa¹ne [é] 

Les jeunes danseuses auraient pu croiser le 

chemin de nos  ç Six Compagnons è qui, il 

est vrai, ne semblaient gu¯re fr®quenter    

assidument  le centre de Lyon et sa fameuse 

place Bellecour. 

Il est amusant de constater 

que le petit    dessin qui 

figure sur le dos de ces 

deux volumes est iden-

tique ! Dans un premier 

temps, il a ®t®  coloris®, 

par la suite la m°me      

silhouette a ®t® simplement noircie. 

L 
e sauvetage p®rilleux des quatre jeunes filles. ë bord du canot pneumatique, Pierre accompagn® dõun vieil 

homme et de son fils Adrien. Les deux jeunes gens ne savent pas encore quõils viennent de secourir celles 

qui deviendront leur femme dans le second épisode de cette mini-série Hélène. 
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F 
ran­ois Batet (1921-2015) illustre avec talent ce   
second ®pisode. Son dessin est des plus r®alistes :  
t®moin ici lôautobus de la marque Chausson qui      
sillonnait alors les rues de la capitale. Lôillustrateur 

appartient de toute ®vidence ¨ la fameuse ligne claire ch¯re ¨ 
un certain Herg®, p¯re de Tintin ! Ses nombreux dessins     
reproduits en couleur apportent un charme certain au r®cit et 
nous rappellent les anciennes couvertures des magazines    
f®minins de lô®poque, tel un certain ç Nous Deux è é 

La photographie nôavait pas encore mis au ch¹mage les       
talentueux artistes qui, chaque semaine r®alisaient de         
magnifiques illustrations de couverture toute en couleursé 

Ci-dessous, Fran­ois Batet dessine la merveilleuse verri¯re             
m®tallique de la gare Saint-Lazare ¨ Paris qui abrite les trains 
en partance pour la c¹te ouest. On y voit la jeune Lise en  
compagnie dôAdrien, son futur ®poux. Ce dernier rentre ¨ 
Dieppe o½ s®journent ses parents. On se souvient que côest lui, 
en compagnie de son p¯re, qui avait particip® au p®rilleux 
sauvetage des jeunes filles prisonni¯res au pied de la falaise, 
surprises par la mar®e montante. Lôambiance ferroviaire de 
cette sc¯ne est particuli¯rement bien rendue. 

 

 

O 
n sait que jôai un faible pour cette collection Id®al-Biblioth¯que ¨ laquelle je        

consacre un site internet qui permet tout ¨ chacun de trouver le renseignement quôil 

recherche. Je me rends compte, une fois de plus, de la qualit® de ces ouvrages      

destin®s aux adolescent (e) s. Il sôagissait de vrais livres  r®alis®s avec soin. Certes, 

certains titres ont vieilli plus que dôautres,  quôimporte !  

La magie du texte et des images en couleurs nous replongent dans ces lointaines ann®es ! 

Ce sera donc le second et dernier titre publi® par Linda Gray qui aura donc connu une carri¯re 

de romanci¯re aussi ®ph®m¯re sans doute que celle de danseuse professionnelle. 
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C 
urieusement, dans le second ®pisode, lôauteure ®voque ç La     

Rampe è,  un magazine th®©tral illustr® fran­ais, publi® ¨ Paris 

entre ʰʷʸʸ ¨ ʰʸʯʷ, puis de ʰʸʰʴ ¨ ʰʸʲʶ, dans une seconde       

formule d®di®e aux spectacles.  

Ce qui veut dire quôil nôexistait plus depuis d®j¨  fort longtemps en ʰʸʵʴ !... 

Il est fort ®trange que Linda Gray cite cette publication, temporellement 

d®cal®e, voire p®rim®e é 

Il est amusant de constater que Madame Kersova, plus souvent d®sign®e 

sous le nom fort respectable  de Madame ( quand ce nôest pas ç La         

vieille è ! ) , prend soin de ses ®l¯ves en ®tudiant la qualit® de leurs           

matelasé Ceux-ci ne doivent °tre ni trop mous, ni trop durs ! 

Lôauteure ne nous cache pas les diʢcult®s du m®tier : il faut °tre au        

meilleur de sa forme physique  lors du passage oblig® des auditions qui 

sôav¯rent tr¯s s®lectives. 

Et, surtout, elle oppose la danse classique ¨ lôop®rette, alors tr¯s en vogue au 

d®but des ann®es soixante. Les jeunes danseuses et   danseurs sont tiraill®s 

entre ces ceux disciplines, ¨ la fois tr¯s proches et tr¯s     lointaines. Le c¹t® 

populaire de ces nouveaux spectacles parait nuire ¨ lôop®ra classique auquel  

il fait une rude concurrence. Leurs  professeurs les mettent pourtant  en 

garde contre lôargent facile et ses cons®quences sur leurs futures carri¯res 

artistiques. Lôauteure est parvenue au bout de son îuvre, non sans 

quelques longueurs. Ce deuxi¯me titre, qui ne tient pas toutes ses             

promesses, nous permet     cependant de  retrouver avec plaisir les           

personnages dont on a d®j¨ fait la connaissance dans le premier ®pisode.  

Malheureusement, lôintrigue est vraiment trop mince, et jôai lôimpression 

quôon verse dans un sentimentalisme  exag®r® au d®triment de lôaction,   

notamment dans la derni¯re partie du second ®pisode. Il nôy a plus de     

suspens depuis bien longtemps et aucun ®pisode dramatique ne vient cette 

fois apporter un quelconque relief ¨ un texte qui sôav¯re bien plat.  Le vol 

dôargent dans les vestiaires, bien que fort pr®judiciable ¨  lôhabilleuse,       

apparait n®anmoins un peu l®ger. 

Pour terminer, notons que le titre  ç H®l¯ne sous les feux de la rampe è fait 

peut-°tre allusion au magazine ç La Rampe è que jôai d®j¨ cit® et qui 

nôexiste plus.  

Un paradoxe temporel assez inexplicable. 

 

L 
e Chanteur de Mexico est une op®rette en ʱ actes et ʱʯ tableaux, sur 
une musique de Francis Lopez, un livret de F®lix  Gand®ra et Raymond 
Vincy, et des paroles de Raymond Vincy et Henri Wernert, cr®®e 
au th®©tre du Ch©telet ¨ Paris le ʰʴ  d®cembre ʰʸʴʰ. 

Le spectacle est adapt® ¨ l'®cran en ʰʸʴʵ par Richard Pottier sous le m°me 
titre. 

La chanson titre ç Mexico è demeure l'une des plus connues de Luis  Mariano 
(ʰʸʰʳ-ʰʸʶʯ) et de la chanson fran­aise, avec son c®l¯bre contre-ut ýnal. 

 (Wikip®dia) 
























































































